
OBSERVATIONS ICHTYOLOGIQUES
 
EFFECTUÉES EN 2004
 

Par J.-c. QUÉRO(lI, R. BELLAIL(2), M.-N. DE CASAMAJor,I", J.-P. LEAUTE I",
 

G MORANDEAU(J" P. MOR[NIÈRE!5" J. SPITZ!I.) & J.-J. VAYNE H)
 

Résumé: En 2004, Car(11); crysos et Echeneis nnucmtcs sont capturés dans le golfe 
de Gascogne à de1.1x différents endroits mais, en particulier, au nord de leur aire de 
répartition con.nue. 

La capture dans nos eaux de deux exemplaires de Cyttopsis rasca, d'un huitième 
spécimen de Tmchinotus ovatus et de six nouveaux Lagocephalus lagoccphalus sont 
indiquées. 

Summary: Ichthyological observations in 2004 

During 2004, Carma crysos and Echeneis naucrates are caught in the Bay 
of Biscay, at north of their known repartition. 

The capture in our waters of two specinwns of Cyttopsis rasea, the eighth 
specimen of TmchinotLis ovatus and six Lagoccphalus lagoccphalus are mentioned. 

Mots-clésjKey-words: CarnllX Cl'ysos, Echeneis nallcrates, Cyttopsis rasea, 
Tmchinotus ovatlls, Lagoccplznlus lagoceplwlus. 1'\orthern record, Bay of Biscay. 

Au cours de l'alUlée 2004, des observations ichtyologiques ont été effectuées 
dans les ports de Royan, de Lorient, au cours de la campagne EVHOE 2004 du 
navire océanographique Tlwlnssa de l'Ifremer et en pêche sportive. 

Parmi, nous m.entionnerons deux espèces capturées au nord de leur aire de 
répartition connue Caranx crysos et Echeneis J1aucmtes et trois autres espèces rares 
Cyttopsis rasea, Tmchinotus ovatus et Lagocep71171us lagoccphalus. 
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ESPECES CAPTURÉES AU NORD DE LEUR AIRE DE RÉPARTITION CONNUE 

La carangue coubali Caral1x crysos (MITCHILL, 1815) 

Le 30 juillet 2004, M. Maurice Treussier, pêchant il la ligne à l'embouchure 
de J'Aulne sur la commune de Rosnoën (Finistère), face à Trégarvan, prend vers 
18 heures un poisson de 15 à 20 cm de Jong, jaune-vert à l'état vivant, cette coloration 
disparaissant avec la lllOrt de l'animal. M. Treussier l'entend grogner à la sortie de 
J'eau. Au vue de la photographie en couleur, il s'agit sans nul doute d'une carangue 
coubali Caranx crysos. 

Le 2 novembre 2004, M. Georges Larramendy, à bord du Dar Mad (Bayonne), 
capture au filet devant Saint-Jean-de-Luz une carangue coubali de 1,4 kg. 

Les carangues appartiennent à la famille des carangidés com.l1lunément 
représentée dans les eaux du golfe de Gascogne par les chinchards, principalement 
le chinchard commun Trachurus trachurrts et le chinchaTd à queue jaune TrachuTliS 
1I1editerrancl/s. Ces espèces sont des poissons pélagiques, c'est-à-dire vivant en 
pleine eau, parfois près de la surface, appeJés poissons bleus du fait de la coloration 
de leur dos, conU11e celle de la mer, ce qui les rend peu visible d'en haut. Leur 
ventre, au contraire, est argenté comme le ciel vu des fonds marins. 

La famille des carangidés est représentée dans les eaux atlantiques européennes, 
soit du nord de Gibraltar aux côtes norvégiennes, par seize espèces (QuÉT/,Q et al., 
2003) et dans le golfe de Gascogne par onze d'entre elles. La moitié des carangidés 
européens se distinguent par la présence le long de la ligne latérale de fortes écailles 
modifiées appelées scutelles. Chez les chinchards il y en a tout le long de la lignet 

l' latérale, chez les autres espèces dont les carangues, seulement sur la moitié1 
postérieure. Les carangues se distinguent, en outre, il la fois par la grande taille de 
leurs nageoires pectorales, supérieure à la longueur de la tête et par celle du lobe 
antérieur de leur seconde dorsale plus élevée que la première nageoire dorsale. 

La carangue coubali (Fig. 1) qui peut atteindre 55 cm de Jong se distingue de la1 carangue crevalle Carm1X hippos, présente le long des côtes ibériques, par l'absence 
chez les adultes de tache noire sur les pectorales, l'absence d'écailles sur la poitrine

1 et le nombre élevé de scutelles: 45 à 56 contre 23 à 39 chez la carangue crevalle 
(QUÉRO ct al., 2003). 
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Dans les grands ouvrClges de références publiés par l'UNESCO que ce soit 
le catalogue des espèces: CLOFNAM (HUREAU & TORTONE5E, 1973) ou la faune 
correspondante: FNAM (SIvlITH-VAN1Z, 1986) la carangue coubali était signalée en 
Méditerranée avec la mention plus commune dans le sud-est, et, en Atlantique du 
Sénégal à l'Angola. Depuis 3 captures ont été signalées dans les eaux européennes, 
Ja première le 25 octobre 1993 avec un exemplaire de 43 cm de longueur totale pour 
un poids de 800 g débarqué à Arcachon (QUÉHO ct a/., 1994), la seconde prise à 
J'embouchure de la ria de Ponteverdra en Galice (BANON DIAZ & CASAS SANC]JEZ, 
1997), la troisième pêchée à la ligne à l'embouchure de l'Adour à Tarnos (QUÉ1<O 
et a/., 2001). 

La capture de la carangue coubali au niveau de la rade de Brest est une preuve 
supplémentaire de la progression vers le nord des espèces à affinités tropicales liée 
au réchauffement des eaux comme nous J'avions montré en 1997 et 1998 (QUÉRO 
et al., 1997; 1998). 

Le grand rémora Eclzeneis naucrates (LINNÉ, 1758) 

Le 20 aoüt 2004, M. Hertereau, directeur de la halle à marée de Royan, envoie 
par e-mail à Olivier Van Canneyt du Centre de Recherche sur les Mammifères 
Marins une photographie d'un rémora débarqué ce jour par un ligneUL Contacté, 
je confirme qu'il s'agit d'un grand rémora. L'exemplaire de 63 cm de longueur totale 
a été déposé dans les collections du Muséum d'Histoire Naturelle de La Rochelle. 

Le 29 septembre 2004, M. Cuy Aurensan pêchait en compagnie d'un ami sur un 
bateau à l'ancre à moins d'un mille au large de la plage d'Hendaye par 12 m de fond. 
Vers 9 heures du matin, à quelques minutes d'intervalle, ils prennent deux grands 
rémoras d'environ 60 et 70 cm de long. 

Ce poisson (Fig. 2) appartient à la famille des Echéneidés se distinguant de toutes 
les autres par la présence sur le sommet de la tête d'un disque adhésif, ventouse leur 
permettant de se coller sur les grands animaux marins avec lesquels ils vivent en 
parasites conm1ensaux, se faisant ainsi transporter. Ce disque adhésif provient de la 
transformation au cours du développement de la première nageoire dorsale 
présente chez les alevins. Dans les eaux européennes, cinq espèces sont signalées, 
chacune d'entre elles a une famille d'hôtes qui leur est propre: bécunes ou tortues 
pour le rémora sucet Phtheirichtl7ys lineatus, mantes pour le rémora philomante 
Remorina albescens, voiliers ou maI-lins pour le rémora calfat Remora brachyptera, 
requins pour le grand rémora Ecl7eneis naucrates et le rémora commun Remora 
rCII1()ra . 

,/' 

Fig. 2. - fel/cllci.' Hm/crate.' (dessin FAO). 
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Parmi les espèces européennes, trois d'entre elles sont de coloration uniforme. 
Les deux autres présentent sur les fLancs une ligne horizontale médiane noire entourée 
de blanc: le rémora SlJCet, espèce ne dépassant pas 43 cm de longueur standard, 
adisque dorsal pourvu de 9 a]] lames et le grand rémora, le géant de la fam.ille avec 
son mètre de taille maximale, a disque dorsal présentant de 21 à 28 lames (QuÉ!<o 
et a/., 2003). Le grand rémora de Royan en a 22. 

Dans le golfe de Gascogne seulement deux espèces ont été signalées le rémora 
commun de	 coloration uniforme et le grand rémora. Le rare rémora sucet n'est 
connu dans les eaux européennes que par une seule capture en Manche. 

Dans les grands ouvrages de référence de l'UNESCO, catalogue des espèces 
(LACHNEI~, 1973) et faune correspondante (LACHNER, ] 986), le grand rémora n'est 
signalé qu'en Méditerranée orientale, pas dans l'Atlantique nord-est. L'espèce n'était 
connue des eaux atlantiques européennes que par la capture en septembre 1999 à la 
ligne à bar de deux exemplaires d'environ 70 cm de long pêchés au pays basque au 
sud-ouest de la digue nord de l'Adour (QUÉRO ct al., 2000). Les signalements de cette 
année non seulement confirnJent la présence de l'espèce au sud du Golfe n,ais étend 
vers le nord son aire de répartition car les ligneurs de Royan pêchent soit devant 
l'estuaire de la Gironde soit au niveau de Montalivet. 

ESPÈCES RARES DANS LE GOLFE DE GASCOGNE 

Le Saint-Pierre rose Cyttopis rosea (LOWE, 1843) 

Le 9 novembre 2004, un Saint-Pierre rose Cyitopsis rosea (Actinopterygiens: 
Zeiformes: Zeidés) de 115 mm de longueur standard est pêché au chalut de fond par 
le NIO T/w!assa lors de la campagne EVHOE à la station 10413,46°36'40 N - 4°55'50 W, 
par 471 m de profondeur. 

Le 17 novembre 2004, un autre exemplaire de 120 mm de longueur standard 
est pris au cours de la même campagne par 48°07'71 N - 8°15'36 W, à 415 m de 
profondeur. 

Ce petit Saint-pierre (Fig. 3) à corps rose à rouge et à bord supérieur de l'orbite 
présentant de petites épines (QUÉRO ct al., 2003) ne peut être confondu avec les 
autres espèces de sa famille de coloration argentée à vert olivâtre. Il n'avait été 
signalé qu'à deux reprises dans les eaux françaises de l'Atlantique (QUÉRO ct ni., 1	 1997). Nous avions constaté alors que cette espèce probablem.ent à cause de sa

ï	 petite taille, au plus 31 cm de longueur totale, et de la profondeur où elle vit, 
généralement à plus de 400 Ill, était rarement ramenée par les pêcheurs professionnels. 
En effet sur les 14 fois où ce poisson a été chalu té dans les eaux européennes 
(20 exemplaires), 10 fois ce fut en présence de scientifiques à bord du bateau. 
Ces nouvelles captures confirment ce constat. Ainsi, plus de 73 % des signalements 
de Saint-Pierre rose sonl due à des ichtyologistes ou des biologistes. Notons 
que cette espèce est un immigrant récent (1987) arrivé dans nos eaux à cause du 
réchauffement. 
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Fig. 3. - Cyllopsis rosclis (dessin PAO). 

La palomine Trachinotus ovatus (LINNÉ, 1758) 

Le 8 septembre 2004, une palomine Trachinotus ovatus (Actinoptérygiens : 
Perciformes: Carangidés) mesurant 26 cm de long, pesant 208 g était pêcllé à la 
ligne par le Flipper au large de l'île de Ré, plus précisément au nord-ouest du phare 
de Chanchardon sur des fonds d'environ 20 m de profondeur. 

La palomine (Fig. 4), faisant partie des carangidés dépourvus de scutelles 
développées, est aisément identifiable à la fois par la présence sur sa ligne latérale 
de 3 à 5 grandes taches ovales plus foncées que les flancs et à la coloration noire des 
extrémités de la seconde dorsale, de l'anale et de la caudale. Suite à la capture à 
l'embouchure de la Gironde de 6 exemplaires en 1998, nous avions répertorié tous 

Fig. 4. - lj'ncliillotu5 0110111'; (dessin FAO). 
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les signalement antérieurs de cette espèce (QUÉRO et al., 1999) soit 7 exemplaires 
dont un cie provenance inconnue. Avec le spécimen pêcllé le 7 décembre 1987 au sud 
de l'île d'Oléron, de six autres capturés devant J'embouchure de la Gironde: cinq le 
9 octobre 1998 et un le 23 octobre 1998, cette nouve]]e capture devant l'île de Ré 
confirme la présence de cette espèce dans la faune locale. 

Le compère tête de lièvre Lagocephalus lagocephalus (L1NNÉ, 1758) 

Le 2] septembre 2004, un compère tête de lièvre (Actinoptérygiens: Tétraodontiformes: 
Tétraodontidés) mesurant 47 cm pour un poids de 956 g était pêché à la palangre 
près de J'île de Groix (Morbihan). 

Les compères sont des poissons qui se gonflent. Le Lagocephalus lagoceplwlu5 
(Fig. 5) se caractérise à la fois par la présence de deux lignes latérales, d'épines sur 
le ventre et de deux narines. 
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Fig. 5. - Lngocephalu5 J..agocep/wlus (dessin L. Saldanha). 

Nous avions signalé cette espèce à trois reprises (DOREL et al., 1985; QUÉRO et al., 
1985; QUÉRO et al., 1986). Entre temps, cinq autres captures ont été recensées: 

• le 15 septembre 1993, un exemplaire de 45 cm, plage de Mousterlin (Finistère); 

• au cours du mois d'octobre, un exemplaire pêché à la ligne à main à Beig Meil 
(Finistère) ; 

• le 22 août 2000, un exemplaire de 56 cm, mer blanche, Benodet (Finistère); 

• le 18 septembre 2000, un exemplaire de 43 cm pêché à la ligne, près de l'île 
verte au sud de Raguenès (Finistère); 

• Je 13 octobre 2003, un exemplaire de 55 cm, échoué plage de Carnac (Finistère). 

A l'encontre du Saint-Pierre rose, le compère tête de lièvre bien que rarissime 
est connu dans nos eaux depuis 1870 et dans les eaux anglaises depuis 1776 
(DE5BROS5ES, 1935). 
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